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« Montréal travaillera à l’élaboration
d’une Politique d’accessibilité
universelle. Elle est au cœur de mes
priorités. Ce sera la marque de
reconnaissance du travail que les
membres d’AlterGo accomplissent 
tous les jours. » 

Claire et on ne peut plus catégo ri que,
telle fut la déclaration du Maire de
Montréal, Gérald Tremblay, lors de sa
participation au Défi sportif et à la
Journée des parte naires, le 29 avril
dernier.

Selon Marie Turcotte, 
porte-parole du milieu
associatif : « Il est sans
doute proche le jour où
nous verrons sur les
murs de l’hôtel de ville,
une plaque officielle
énonçant cette politique
afin d’inciter à la
réflexion et de porter à
l’action tous ceux et
celles qui la liront. »

M. Tremblay, qui était
accompagné de Mme
Monique Worth, membre
du Comité exécutif
responsable du Loisir, a
de plus confirmé que la
Ville a acquiescé aux
demandes d’AlterGo, à
l’effet d’ac croître de 
150 000 $, le budget
alloué au Programme
d’accompagnement en
loisir pour l’exercice
2010-2011, ce qui

permettra 10 000 heures additionnelles
d’accompagne ment. 

Rappelons que le programme muni cipal
avait une enveloppe budgé taire de 
260 000 $, sans oublier la participation
des arrondis sements qui s’élève à 
322 000 $. 

D’autres articles dans ce numéro
présentent certaines actions de la Ville
de Montréal en matière de loisir, de
sport et de culture accessibles aux
personnes handicapées, en partenariat
avec AlterGo. Bonne lecture! 
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Ville de Montréal : deux annonces
percutantes et positives  

L E S  P E R S O N N E S  H A N D I C A P É E S  D A N S  L ’ A C T I O N

Dans ce numéro...

Les membres du Comité des partenaires, en compagnie de
M. Gérald Tremblay et de Mme Monique Worth (en gris
clair). Assis, à l’avant : Mathieu Noël, du ROPMM, Marie
Turcotte, d’Ex-Aequo. Debout, de gauche à droite : Lyse
Chartrand, de la Ville de Montréal, Thérèse Colin, du
CRADI, Monique Lefebvre et Tracy Wrench, d’AlterGo,
Julie Cadieux, du CRADI, et Sophie Lanctôt, de Société
Logique.



2

Les derniers mois ont été fébriles en
activités de représentation et
fertiles en retombées.

En plus des élus montréalais 
(M. Tremblay, Mme Worth, Mme
Fotopulos, M. De Sousa et Mme
Samson) venus démontrer, dans le
cadre du Défi sportif, leur appui
tangible en financement et en
services, une douzaine d’élus des
divers arrondissements sont venus
témoigner de leur appui moral en
participant aux cérémonies
d’ouverture et de clôture ainsi
qu’aux remises de médailles.

Du côté provincial, la ministre
déléguée aux Services sociaux
d’alors, Mme Lise Thériault, la
ministre des Aînés, Mme Marguerite
Blais, et du côté fédéral, M. Gilles
Duceppe, Chef du Bloc Québécois,
étaient toujours fidèles et fiers au
poste.

Des rencontres importantes ont
aussi eu lieu depuis le début de
l’année, dans le but de développer
le sport scolaire accessible aux

jeunes handicapés, afin d’accroître
la relève d’athlètes. 

Ces discussions, qui se poursuivront
à l’automne, ont été tenues avec la
Commission scolaire de Montréal, la
Commission scolaire Riverside, la
Commission scolaire Sir Wilfrid
Pelletier et la Fédération québécoise
du sport étudiant.

À suivre : maisons de la
culture et bibliothèques
Dans les mois qui viennent, AlterGo
sera très actif auprès de la Ville de
Montréal dans le domaine culturel.

Il est à souligner que la volonté et
les actions de la Ville sont déjà très
positives en cette matière. Entre
autres réalisations, soulignons
d’ailleurs la section « Accès simple »
sur le site Web de la Ville de
Montréal.

Au début de l’automne, AlterGo
compte offrir une séance de
formation aux chefs de division,
responsables de la Culture, sur les
besoins des personnes handicapées. Nous continuerons de suivre

l’implantation et la signalisation des
appareils d’aide à l’audition dans les
lieux culturels.

Enfin, il sera intéressant de
connaître, en septembre, les
recommandations de la Commission
de la Culture et les décisions du
Conseil municipal quant à la
réalisation de la « Bibliothèque du
XXIe siècle ».

Lors de la consultation publique à
cet effet, AlterGo a demandé aux
commissaires si le site Web des
bibliothèques et les nombreuses
nouvelles applications technolo-
giques prévues auraient les
caractéristiques de l’accessibilité
pour les personnes vivant avec tous
les types de déficiences, telles que
le langage simplifié, une version
sonore, l’orthographe alternatif, et
des gros caractères.

La réponse a été sans équivoque :
Oui.

Représentation d’AlterGo
Constance, pertinence et patience portent fruit

Mme Helen Fotopulos, membre du
Comité exécutif de la Ville de Montréal,
responsable de la Culture.

Mme Lise Thériault, alors ministre déléguée aux Services sociaux du Québec (au
centre), Monique Lefebvre, directrice générale d’AlterGo (à gauche), et Tracy
Wrench, présidente d’AlterGo (à droite), enthousiastes devant une jeune de
l’équipe Le Tournesol.



3

Bientôt: formation
d’émissaires
À compter du 6 octobre, durant 
8 séances d’une journée qui
s’échelonneront jusqu’en mars
2011, 16 nouveaux émissaires
chargés de faire rayonner et de
solliciter des appuis à l’accessibilité
universelle pourront être formés. 

Ils pourront acquérir savoir et
savoir-faire en matière de prise de
parole, préparation de dossiers,
rouages municipaux et accessibilité
universelle. 

Cette formation gratuite est le fruit
d’une collaboration entre les
partenaires du Projet Liens et le
Centre de ressoures éducatives et
pédagogiques (CREP). Pour en
savoir plus : 514 255-4888.

Coordination
Le nouveau coordonnateur du Projet
Liens, Pierre-Paul Martin, a fait en
sorte de rendre à terme la majorité
des activités prévues au plan
d’action.

Fidélisation et
perfectionnement 
Les habitués des formations « Osez
prendre la parole » ont été conviés
à une rencontre en décembre

dernier. On leur a expliqué ce qui
était à venir et la ligne directrice
des activités du Projet Liens. Ils ont
clairement fourni leurs impressions,
commentaires et attentes. 

Vision et définitions
Pour développer une vision
commune ainsi qu’une courte
définition de l’accessibilité
universelle, du Réseau
d’accessibilité universelle concerté,
du rôle des émissaires et de
l’interaction entre les différents
intervenants du réseau, des
sessions de travail ont réuni les 
3 regroupements et les membres 
du Comité des partenaires.

Ceci est primordial car tous les
intervenants doivent se concerter
pour utiliser les mêmes termes
lorsqu’ils s’adressent à des
partenaires potentiels, comme les
élus et les dirigeants de services
municipaux.

Appropriation par les
organismes de base
Le 17 mars dernier, 60 repré sen-
tants de 30 organismes de base et
des 3 regroupements, ont participé
à un séminaire-atelier d’une
journée, au cours duquel ils ont
étudié cette vision et ces définitions

pour ensuite
s’exprimer.

Ils ont de plus
examiné différents
angles d’approche
pour leur rôle et
participation dans le
réseau, en rapport
avec les regroupe-
ments, les partenaires,
les organismes, les
arrondissements de
Montréal et la
Conférence régionale
des élus. 

Monique Lefebvre,
d’AlterGo, a conclu en
soulignant que les
représentants du
Projet Liens sont
disponibles pour faire
des présentations aux

conseils d’administration et aux
membres des organismes de base,
afin qu’ils comprennent bien la
mission, qu’ils y adhèrent et y
participent activement.

Collaboration des milieux
universitaire et associatif
Le Groupe DÉFI Accessibilité, de
l’Université de Montréal, composé
des chercheurs Sylvie Rocque,
Jacques Langevin, Hajer
Chalghoumi, Irina Ngongang et 
Abir Ghorayeb, contribuera au 
Projet Liens.

Leur mandat est de procéder à une
analyse et une vigie sur une base
internationale du concept de
l’accessibilité universelle, incluant la
proposition d’une définition.

Comme ils l’ont constaté, bien que
répandu et utilisé, le concept de
l’accessibilité universelle demeure
flou. Surtout, ils observent une
confusion entre le design
architectural universel et
l’accessibilité universelle qui, selon
le Comité des partenaires, doit
toucher quatre axes : architecture,
services/programmes,
sensibilisation, communications.

C’est donc avec la plus grande
ouverture que nous travaillons en
partenariat pour obtenir une
définition qui soit simple et claire.

Accessibilité universelle et parole citoyenne
Les avancées du Projet LIENS 

La conférence de Mme Annie Bienvenue (au centre), de
la firme « Porte-voix », sur « L’Art de communiquer » a
eu un tel de succès qu’elle a continué avec plaisir à
dispenser ses conseils, sur une base individuelle, pendant
toute l’heure du lunch. Tous ont été soulagés d’entendre
et ont bien retenu ses messages comme : « Il faut
utiliser le trac comme un tremplin, car cela nous rend
toujours meilleur », « Pour convaincre, il faut parler avec
la tête et le cœur », et une citation de Victor Hugo : 
« Toute passion est éloquente, tout homme persuadé,
persuade ».

Dynamisme et dévouement, tout en
sourire : Nadia Bastien, directrice
générale, de l’Association de Montréal
pour la déficience intellectuelle (AMDI).
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AlterGo a démarré un projet de
recherche, de publication et d’action
qui profitera à moyen terme, aux
personnes handicapées qui
fréquentent actuellement ou qui
voudraient éventuellement
bénéficier des services essentiels
des organismes Panam. 

La particularité et la
problématique
La trentaine d’organismes 
Panam – expression signifiant 
pan-montréalais - ont ceci de
particulier qu’ils agissent sur toute
l’île de Montréal et qu’ils servent les
citoyens venant de partout sur ce
territoire, même si leur siège social,
ou leur point de service, se situe
dans un seul arrondissement ou une
seule ville.

Au fil des ans, ils ont tous
développé une grande expertise,
selon le type de déficience de leur
clientèle ou les activités offertes. 

Même si leur expertise est réelle, ils
ont parfois de la difficulté à se faire
entendre auprès des paliers de
gouvernement, notamment pour
obtenir du financement, puisque
leur localisation ne correspond pas
aux priorités des intervenants.

Or, ils ont beaucoup de demandes
urgentes de la part des citoyens
handicapés, mais n’ont pas
suffisamment de locaux, ou
d’équipements ou d’argent pour
embaucher d’autre personnel. 

La solution et le résultat
Les membres de la Table ont pensé
réaliser une recherche qualitative et
quantitative sur leurs services,
coûts, modes de financement, ainsi
que sur leur logistique actuelle et
manquante. 

Il s’ensuivra la rédaction d’un docu-
ment qui traitera du concept de
droit au loisir, de l’importance du

loisir dans l’inclusion sociale et du
contexte de sécurité requis, en plus
de résumer les bienfaits des
organismes Panam pour leurs
clientèles et les besoins à combler. 

Par la suite, AlterGo et les orga-
nismes pourront se servir de ce
document dans leurs activités de
représentation. 

Ce projet sera réalisé grâce, en
partie, à une contribution financière
de l’Office des personnes handi-
capées du Québec (OPHQ). C’est la
firme Gestion animation loisir qui
mènera à bien ce mandat durant
l’automne 2010.

Organismes Panam
Recherche + Publication = Action

Le centre
l’Échelon,
situé dans
l’Est de
Montréal, est
un bon
exemple
d’organisme
Panam. On y
voit ici une
activité de
chorale très
appréciée 
de ses
participants.

Prix Panam
Saint-Laurent remporte haut la palme
Cette année, AlterGo a remis le Prix Panam à l’Arrondissement Saint-Laurent qui s’est démarqué de multiples
façons en respectant les critères de l’accessibilité universelle :
- Nouvelle bibliothèque en

construction
- Projet de construction d’un

nouveau complexe sportif
- Rénovations de chalets de parcs
- Accès à l’hôtel de ville de

l’Arrondissement (ascenseurs,
stationnement, etc.)

- Budget de 56 000 $ dédié au
programme d’accompagnement en
loisir pour les personnes
handicapées, et ce, pour la même
durée que les autres citoyens

- Outils de communications inclusifs

Monique Lefebvre et
Tracy Wrench, d’AlterGo,
ont chaleureusement
félicité et remercié les
acteurs en accessibilité
universelle de l’Arrondis-
sement Saint-Laurent :
(de gauche à droite)
Marie-Pascale Richard,
Urpi Samara
Carhuachagua, Alan de
Sousa, maire, Véronique
Doucet, porteur du
dossier, et Ghislaine
Vandal, directrice des
sports, des loisirs et du
développement social.
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La mission 
Abolir les obstacles à la pratique du
loisir afin que les services et
activités soient universellement
accessibles aux personnes
handicapées, et ce, par une
approche de concertation et de
partenariat entre la Ville, les
arrondissements et les organismes
de loisir.

La vision 
Que Montréal devienne un lieu de
référence incontournable par son
offre de loisirs universellement
accessibles, du fait que les
membres de la Table savent cibler
les grands enjeux et développer les
stratégies les plus efficaces.  

Les orientations 
1. S’inspirer du plan d’action

triennal 2009-2011 de la Ville de
Montréal en accessibilité
universelle, pour identifier les
actions prioritaires
de la Table de
concertation et
poursuivre le travail
de partenariat.

2. Développer des
stratégies novatrices
pour rendre le loisir
universellement
accessible.

3. Renforcer les liens
et les échanges
entre les
organismes de loisir
concernés par les
services aux
personnes
handicapées, les
services centraux et
les arrondissements
de la Ville de
Montréal.

4. Faire en sorte que
les organismes
Panam soient
connus et reconnus
des arrondissements
et des élus de la
Ville centre.

5. Favoriser le réseautage entre 
les organismes Panam et les
organisations de loisir de
Montréal.

6. Poursuivre les représentations
de la Table au sein des comités
de travail de la Ville de Montréal
reliés à l’accessibilité universelle
(ex. : Comité du budget de 
2 millions $, Comité des
partenaires, etc.)

Les enjeux identifiés
1. Saisir les opportunités

stratégiques existantes avant
d’en développer de nouvelles.

2. Agir de façon unifiée et avec 
un langage commun pour la
défense de ce dossier.

3. Maintenir les acquis.

4. Promouvoir l’expertise des
organismes Panam (documenter
le savoir-faire et la pertinence).

5. Développer la reconnaissance
des élus envers tous les
organismes Panam et les autres
organismes présents à la Table. 

6. Assurer la diffusion de l’infor-
mation sur les programmes de
financement pour la prestation
de services de loisir offerts aux
citoyens handicapés.

7. Susciter l’intérêt et la mobili-
sation des arrondissements et
organismes.

8. Susciter une plus grande
participation des organismes
Panam à la Table.

9. Conserver la diversité des
représentants à la Table.

Dès septembre, les membres de la
Table identifieront les moyens à
adopter et les mandats qu’ils se
confieront pour arriver à bon port,
avec toute l’efficacité qu’on leur
connaît.

Mission et orientations 2010-2014 
de la Table de concertation en loisir de Montréal

Les membres de la Table de concertation en loisir entourent le Maire de Montréal, M. Gérald
Tremblay, et Mme Monique Worth, membre du Comité exécutif responsable des Loisirs. 
De gauche à droite : Olivier Beausoleil, direction de la diversité sociale, Ville de Montréal,
Marie-Pascale Richard et Urpi Samara Cahuachagua, de l’Arrondissement St-Laurent, 
Mari-Lou Leduc, du CIVA, Erik Fanou Ako, de Loisirs Soleil, Anne Pontbriand, direction de la
culture, Ville de Montréal, Ghislaine Vandal, de l’Arrondisse ment Saint-Laurent, Patrick
Bélanger, de La Corporation L’Espoir, Monique Lefebvre, d’AlterGo, Marlène Gagnon, de
l’Arrondisse ment Verdun, Hélène Bouchard, de l’Arrondissement Anjou, Rocca Lonigro,
direction des sports, Ville de Montréal, Nelson Rioux, du Centre hospitalier Louis-H.-Lafontaine,
Nadia Bastien, de l’AMDI, Denise Desrosiers, de l’AQEPA, et Catherine Montour, de Viomax.
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L’art, les artistes handicapés,
l’image des personnes handicapées
dans la société et leur arrimage
composaient le thème de la Journée
des partenaires 2010, qui s’est
déroulée le 29 avril dernier.

Les quelque 140 représentants
d’organismes membres et/ou
partenaires d’AlterGo qui y ont
participé ont été témoins d’une
nouvelle formule qui a su combler
tous les intérêts. 

En matinée, étant donné que
l’événement se déroulait comme à
chaque année dans le cadre du Défi
sportif, il allait de soi que les gens
puissent visiter les plateaux de
compétition et tester leurs aptitudes
dans la Zone d’essais de sports
adaptés Loto-Québec.

Puis, à l’heure du lunch et tout
l’après-midi, le thème culturel de la
journée a ravi les moins sportifs.

Le talent, c’est magique et
parfois même miraculeux
L’éventail de talents artistiques
présentés ce jour-là, en prestations
sur scène, en tableaux sur
chevalets, en mosaïques sur tables,
ainsi qu’en photographies et vidéos
sur écran, a révélé toute la magie
de l’art, voire son caractère
miraculeux.

Ce jour-là, on a vu de véritables
artistes du Québec, de France et
d’ailleurs, à l’œuvre, en peinture,
dessin, photographie, danse
intégrée et sociale, chant, musique,
etc.

On a en a vu et entendu des idées,
des projets et des personnes
extraordinaires, entre autres :

- L’exposition de photos 
« Esthétique & Handicap » 

- La troupe de danse intégrée
Corpuscule Danse

- Les artistes des Compagnons de
Montréal et du Centre
d’intégration à la vie active (CIVA)

- De grands maîtres de la peinture
qui avaient un handicap, présen -
tés par le Musée des Beaux-Arts
de Montréal, qui offre aux organis -
mes de loisirs pour personnes
handicapées des activités gratuites
comme « le musée en partage »
et « hors-les-murs » 

- Une personne totalement non-
voyante, devenue peintre… après
être devenue aveugle

- Un guitariste sans bras

- Un dessinateur autiste dont le
cerveau est un véritable appareil
photographique 

- Une danseuse de cha cha cha
sourde et un danseur de valse
aveugle

- Un acteur trisomique récipiendaire
d’un César

Reflet gagnant dans la
société
Un communicateur chevronné,
Pierre-Luc Paquette, de l’Agence
métropolitaine de transport, est
également venu encourager et
convaincre les intervenants présents
d’inclure et d’améliorer l’image des
personnes handicapées dans toutes
leurs communications destinées au
grand public.

13e Journée des partenaires
L’ART-IMAGE : Splendeur et étonnement

ENCORE UNE FOIS
MERCI!
La Journée des partenaires 2010 a pu compter sur le soutien indéfectible
du Service du développement culturel, de la qualité du milieu de vie et
de la diversité ethnoculturelle de la Ville de Montréal, ainsi que du
Centre de réadapation Lucie-Bruneau.

Une nouvelle alliée, maintenant et pour
l’avenir - Le volet culturel de la journée
a été animé par Caroline Proulx,
figure bien connue de la télévision, qui
était l’une des animatrices de « La
fosse aux lionnes », à Radio-Canada.
Enthousiaste avant, et encore plus
après cet événement, Caroline Proulx
s’est engagée personnellement en
faveur des personnes handicapées. 

Deza Nguembock, instigatrice et
coordonnatrice de l’exposition 
« Esthétique & Handicap », est venue
de France pour présenter des photos
spectaculaires sublimant le corps des
personnes handicapées.
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Des moments de rencontres et
d’échanges enrichissants et stimu-
lants, il y en a eu plein, le 30 avril,
lors de la Journée annuelle réunis -
sant les professionnels de la
réadaptation au Québec, organisée
par l’AERDPQ et AlterGo.

Mais le moment le plus fort a sans
contredit été le témoignage du
jeune Samuel Drouin : la pratique
du hockey sur luge lui a pratique -
ment sauvé la vie, en plus de lui
faire retrouver le sourire. La cen -
taine de participants présents en
ont eu la gorge nouée, les yeux
humides et la chair de poule durant
longtemps.

Chapeau! à la détermination de
Samuel, et à sa mère, Dorothée, 
qui l’accompagne dans son chemi -
ne ment positif et qui rayonne de
fierté.

La réalisation du rêve
passe d’abord par la
réadaptation et par le
réseau
La ministre Lise Thériault, alors
déléguée aux Services sociaux du
Québec, a aussi longuement parlé
avec Samuel, après avoir témoigné
de son admiration pour les athlètes

du Défi sportif et pour ceux qu’elle a
vus en action lors des Jeux
Paralympiques de Vancouver. 

Elle a profité de l’occasion pour faire
valoir que « le travail des centres de
réadaptation est souvent au cœur
du rêve paralympique », et pour
souligner comment AlterGo, soit
Monique Lefebvre, son équipe et
tous les membres du réseau,
participent activement à la
réalisation de rêves individuels et
collectifs.

Jean Labonté : solide et
impressionnant comme
toujours
Par ailleurs, l’athlète paralympique
Jean Labonté, preuve incarnée de la
réussite, a encore une fois été à la
hauteur des attentes, lorsqu’il a
présenté les experts en sports
adaptés, avant que les participants
se rendent faire des expérimen -
tations.

Ils s’en sont donnés à cœur joie, en
choisissant trois expérimentations
parmi le vaste choix suivant : tennis
en fauteuil roulant, danse intégrée,
vélo tandem, boccia, volleyball,
percussions, escrime, basketball,
vélo à main, hockey sur luge,
hockey pour amputés, rugby, etc.

8e Journée de la réadaptation
Coup d’éclat, coup de chapeau!

Les jeunes guides Loto-Québec, venant du Collège Durocher,
qui ont accompagné les gens dans leur parcours en ont aussi
étonné favorablement plusieurs, selon les témoignages
recueillis lors des évaluations écrites de fin de journée. 

L’expérimentation du vélo avec les yeux
bandés est toujours un peu affolante,
même si l’on veut bien faire confiance
au cycliste en avant de soi… Une
expérimentation révélatrice pour les
professionnels de la réadaptation
présents, et une réalité bien concrète
au quotidien, pour les personnes
aveugles.

Samuel Drouin s’est vu remettre un chandail autographié
de l’équipe paralympique canadienne par l’athlète de l’élite,
Jean Labonté.
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L’AMDI fête ses 75 ans 
Le 16 juin s’est tenu un Vins &
Fromages au Centre Saint-Pierre.
Membres, partenaires, organismes
du milieu associatif des personnes
handicapées et représentants
gouvernementaux ont pu découvrir
les principales réalisations de
l’AMDI, la plus ancienne association
du genre au Canada. À venir, le 17
octobre, une grande fête familiale,
au restaurant Fourquet-Fourchette,
à Montréal.

Loisirs Soleil : 35 rayons
Loisirs Soleil célébrera son 35e anni-
versaire le 2 octobre, d’une façon
différente : un objet significatif sera
remis à un partenaire, en guise de
remerciement. À suivre!

CIVA: 50 ans de service
En 2011, le Centre d’intégration à la
vie active célébrera son demi-siècle
d’existence. Les événements
débuteront au printemps et se
poursuivront toute l’année. La
programmation sera dévoilée en
mars. À surveiller…

Histoires de familles,
d’amour et de défis
Être parent d’un enfant handicapé
implique des réalités difficiles à
saisir. Solidarité de parents de
personnes handicapées a produit
un magnifique documentaire à cet
effet, en collaboration avec le
Centre St-Pierre et avec le soutien
financier de l’Office des personnes
handicapées du Québec. La cinéaste
Laetitia Bertolino a mis en lumière
tout l’amour des parents pour leurs
enfants. 

Des images saisissantes 
de Paralympiens

L’Association des établissements de
réadaptation en déficience physique
du Québec (AERDPQ) a lancé, en
collaboration avec AlterGo et le Défi
sportif, une exposition itinérante de
formidables photos dans le feu de
l’action, prises par Jean-Baptiste
Benavent, lors des Jeux Paralym-
piques de Pékin. L’expo s’est déjà

déplacée dans de nombreux centres
de réadaptation à travers le Québec.
Elle poursuit sa route tout au long
de l’automne. À Montréal : du 20 au
25 septembre, au Centre de
réadaptation MAB-Mackay.

Anjou, joue dans l’eau
Les nouvelles piscine et pataugeoire
du parc Roger-Rousseau sont
entièrement accessibles aux
personnes handicapées. Les locaux
attenants ont aussi été rénovés
pour permettre une plus grande
accessibilité. Plus d’infos au : 
514 493-8236.

St-Laurent sur piste
Au Club d’athlétisme 
St-Laurent Sélect, hommes
et femmes paraplégiques,
quadraplégiques, amputés,
non-voyants ou paralytiques
cérébraux peuvent
s’entraîner en athlétisme sur
piste et/ou sur route, pour

participer à des compétitions. La
période de recrutement des athlètes
potentiels débutera en septembre
2010 et se poursuivra jusqu’en 
avril 2011. 

Pour connaître les modalités, frais
d’inscription, d’affiliation et de
compétition : 514 337-7255.

NOUVELLES BRÈVES

Janine Sutto, porte-parole de l’AMDI,
en compagnie de Marguerite Blais,
ministre des Aînés du Québec, qui a
octroyé une subvention à l’AMDI pour
produire un guide adressé aux familles
sur le vieillissement des personnes
ayant une déficience intellectuelle.

De gauche à droite : Alan de Sousa, maire de l’Arrondissement St-Laurent,
Francis Hébert, athlète, Edvige Persechino, présidente du Club St-Laurent
Sélect, Sarah White, athlète, et Richard Tétreault, entraîneur.



Depuis que la Loi sur les REEI a été
adoptée par le gouvernement
canadien, certaines institutions
financières ont mis sur pied une
structure pour pouvoir offrir ce type
de régime. Ce régime est ultra-
avantageux pour les personnes
handicapées âgées de moins de 
60 ans, quel que soit leur revenu 
ou leur situation familiale. 

Guillaume Parent, de l’entreprise Le
Flambeau, est un conseiller financier
vivant lui-même avec une défi cien-
ce. Comme il est en mesure d’ap-
précier la tranquillité d’esprit que le
REEI peut procurer, il a déci dé d’en
faire connaître l’existence et les
avanta ges en rejoignant direc -
tement les personnes handicapées.
Ainsi, depuis le début de 2010, il

parcourt le Québec, pour offrir des
séances d’information ainsi que des
conseils experts et personnalisés. 

Ce régime mérite l’attention de ceux
et celles qui veulent créer un fonds
pour s’assurer une qualité de vie à
long terme ou celle d’une personne
handicapée de leur entourage.  

En prime : des subventions
du gouvernement canadien
Ses avantages résident surtout dans
le fait que le gouvernement cana -
dien verse dans ce fonds, des
subven tions annuelles pou vant aller
jusqu’à 3 500 $ par année.  Une
tranche de 1 000 $ est même
automati quement versée pour les
personnes à faibles revenus, sans

pour autant qu’il y ait eu cotisation
dans l’année. 

Libre d’impôts
Un REEI, c’est ni plus ni moins que
de l’argent qui s’accumule dans un
fonds commun de placement, libre
d’impôts, dans lequel on espère que
le capital fructifiera.  

Le capital accumulé dans un REEI
peut être retiré dès que la personne
handicapée atteint 60 ans, souvent
sous forme de rente, ou avant si les
besoins de la personne handicapée
le justifient.

Pour en savoir plus sur le REEI et
les rencontres : 514 504-REEI,
poste 7334.

REEI (Régime enregistré d’épargne invalidité)
Une bonne nouvelle et un bon ambassadeur 
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Pour poser sa candidature, il suffit à
l’organisme d’envoyer un texte de
500 mots et des documents
annexés tels qu’un article de
journal, des témoignages, des
photos ou autre.

Pour être éligible au Prix
INNOVATION Guy Langlois, le
texte doit décrire une activité
novatrice, une nouvelle façon de

faire ou un programme inédit, qui
démontre votre écoute et votre
action à l’égard des nouveaux
besoins des personnes handicapées
en matière de loisir. 

Pour être éligible au Prix
DÉVELOPPEMENT Raymond
Bachand, le texte doit décrire votre
mission, votre enga ge ment, votre
déter mination et votre cons tance,

au fil des années, à rendre le loisir
acces sible aux personnes handi -
capées. 

En plus d’une plaque hono rifique,
AlterGo remet une bourse de 800 $
pour chacun des prix. Le nom des
gagnants est dévoilé lors de
l’assemblée générale annuelle
d’AlterGo. Pour plus d’information : 
514 933-2739.

Prix AlterGo  
Candidatures : 31 octobre 

Guy Langlois Raymond Bachand

Projet de spectacle 
ou d’art urbain ?

Le Bureau du loisir de Montréal
offre aux groupes composés de
membres d’organismes parte nai -
res, des formations en produc -
tion d’événements culturels, qui
peuvent maintenant être dis pen -
sées dans les arrondissements. 

Les organismes de loisirs pour
personnes handicapées peuvent
en profiter, s’ils répondent aux
critères d’éligibilité généraux.
Pour plus d’info : 514 872-6725.



En début d’année,
Handicap International a
rencontré AlterGo pour
échanger sur le sport
comme forme d’inclusion
sociale. La rencontre 
s’est rapidement
transformée en échanges
enthousiastes sur leurs
programmes respectifs.

Peu de temps après,
Handicap International
rencontrait à nouveau
AlterGo, en compagnie
de ERAI Canada, un
orga nisme de déve-
loppement économique
qui représente la
Fondation du club de

soccer français
l’Olympique Lyon-
nais. Leur propo -
sition : organiser un
événement bénéfice
et un reportage
dans le cadre du
« Tour du monde en
Solidaire ».

Ainsi, le 29 juin, un
match des 1/8e de
finales du Mondial
de soccer a été
diffusé en direct au
Monument National,
suivi d’un encan
pour acquérir des
maillots prestigieux
signés par les

étoiles internationales. L’événement
a bénéficié de l’appui de ERAI
Canada, Azago, Mazars, comptables
agréés, et Miller, Thomson, Pouliot,
avocats.

Enfin, deux journalistes de la
Fondation qui parcourent la planète
ont produit un reportage mettant en
lumière AlterGo, le Défi sportif et
Viomax. 

La suite
Handicap International, AlterGo et
Handidactis poursuivent le dialogue
afin d’entrevoir les possibilités de
partenariat ou d’échanges à long
terme.

Le Tour du monde en Solidaire
Prélude d’un partenariat à long terme entre 
Handicap International, AlterGo et Handidactis
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Au cours des 9 derniers mois,
Handidactis a maintenu sa grande
vitesse de croisière, tout en poursui-
vant son développement en termes
de formateurs et de contenus.

Handidactis offre en effet des
formations sur l’accueil des
personnes handicapées ainsi que sur
les quatre axes de l’accessibilité
universelle (architecture, services/
programmes, sensibilisation,
communications) à tout type
d’organisation intéressée, en plus
d’aider des municipalités et
organismes publics à élaborer leur
plan d’action requis par la Loi.

L’équipe Handidactis s’est de plus
enrichie de l’expertise de nouveaux
formateurs, qui sont dotés de
talents multiples, qui proviennent
d’univers différents et qui sont les
mieux placés pour parler de la
réalité des personnes handicapées
puisqu’ils vivent eux-mêmes avec
une déficience.

Depuis novembre 2009, les
organisations qui ont bénéficé des
formations sont : Commission de la

construction du Québec, Villes de
Longueuil, Matane, Québec, Candiac
et Rimouski, Banque Toronto
Dominion, Arrondissements
Pierrefonds-Roxboro, Ville-Marie et
Verdun, Les grands parcs de
Montréal, Office des personnes
handicapées du Québec, Complexe
sportif Claude-Robillard, Société de
transport de Montréal, Tribunal
administratif du Québec, Service des
Infrastructures, du Transport et de
l’Environnement de la Ville de
Montréal.

Pour  l’automne, les
formations s’avèrent tout
aussi en demande, en
quantité et en contenus
adaptés aux groupes
clients qui se diversi-
fient. Plus d’information :
514 933-2739, poste
231.

Nouveau directeur 
AlterGo a le plaisir
d’annoncer la nomination
d’André Girard, à titre de
directeur des ressources

humaines pour AlterGo et de la
formation chez Handidactis.

Avant de se joindre à l’équipe, il a
travaillé à son compte pour le
Collège Édouard-Montpetit, le
Groupe Conseil UDA, le Centre de
Formation des Nouvelles
Technologies, le Centre de dessin
technique de Blainville, InterNord,
l’Institut CAO/FAO, la Banque
Nationale du Canada, Gesfor 
Ad-Hoc, l’UQAM et la Place des Arts.

Pour l’épauler dans la réorganisation
de Handidactis afin de répondre à

l’ampleur de la
demande et des
nouveaux défis :
Joanne Pichon,
adjointe au
directeur de la
formation.

Handidactis
Ampleur et profondeur 

Thérèse Dupuis,
présidente de Handidap
International - Canada

Sagesse et humour
font la paire chez
André Girard. 
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Avec 3 456 participants dans 14 sports, dont 2 216
jeunes dans 7 sports en provenance de 67 écoles et de
10 régions du Québec, six jours de compétitions sur
sept sites distincts, 16 pays représentés, le Champion -
nat du monde pour athlètes amputés et 31 000
visiteurs, il va sans dire que le Défi sportif 2010 a
connu un succès retentissant. 

« Chaque fois, on se dit qu’on a atteint notre capacité
maximale, mais on réussit toujours à faire mieux », de
commenter Laurence Tétreault, coordonnatrice aux
compétitions, concernant le nombre record d’athlètes
présents en 2010. « En plus, on ajoute de nouvelles
épreuves ou de nouveaux sports, comme le flag football
qui était en démonstration cette année et, évidemment,
le hockey pour athlètes amputés ». 

Le Défi sportif a également accueilli cette année 18 élus
des divers paliers, soit 13 du municipal, 2 du provincial,
2 du scolaire et 1 du fédéral.

Grâce à de généreuses contributions et subventions,
ainsi que des dons publics et privés, le Défi sportif gère
un budget global de 2,6 millions $, et peut compter sur
une équipe de 20 employés, en plus des centaines de
bénévoles.

L’événement ne peut que continuer sur cette
bonne lancée pour l’édition 2011, qui se tiendra
du 27 avril au 1er mai prochain. 

Selon Chantal Petitclerc : « Une participation au Défi
sportif peut se passer à plusieurs niveaux. Certains y
vont pour gagner leur compétition, d’autres, pour
dépasser leurs limites. C’est ce qui fait sa beauté. »

Et Jean-Marie Lapointe, d’ajouter : « Au Défi sportif, on
célèbre la différence, on l’applaudit et on la pointe du
doigt dans le bon sens. Y assister, c’est s’ouvrir à cette
différence et grandir à travers cet échange. »

Sport adapté… découvertes et essais
Le programme « Découvrez le sport adapté » de Loto-
Québec a connu un succès sans précédent pendant le
Défi sportif 2010.

La Zone d’essais sportifs Loto-Québec, au Complexe
sportif Claude-Robillard, a attiré un nombre record de
visiteurs venus tester leurs aptitudes en basketball,
rugby, athlétisme, escrime en fauteuil roulant, hockey
sur luge et vélo à main. 

La Zone aura ainsi attiré plusieurs publics, dont les
participants de la Journée des partenaires et de la
Journée de la réadaptation. 

Une autre Zone d’essais sportifs a été installée le
samedi, au Centre Pierre-Charbonneau, et le dimanche,
à l’Aréna Saint-Michel, le tout permettant de
promouvoir plus largement les divers sports adaptés. 

Des Guides sportifs ont aussi été présents sur les divers
plateaux de compétitions du Défi sportif pour
renseigner les visiteurs sur les particularités des sports
adaptés.

De plus, des activités de promotion ont eu lieu tout au
long de la semaine, en partenariat avec les stations de
radio Corus. 

2010
… l’année de tous les records

La conférence de presse annonçant la tenue et les faits
saillants du Défi sportif a réuni, entre autres, de gauche à
droite : Tracy Wrench, présidente d’AlterGo, Richard
Bélanger, maire de l’Arrondissement Île-Bizard-Sainte-
Geneviève et conseiller associé aux Sports et aux Loisirs au
Comité exécutif de la Ville de Montréal, Joanne Chevrier,
chef communication-marketing, chez Hydro-Québec qui est
présentateur de l’événement, les porte-parole du Défi,
Chantal Petitclerc et Jean-Marie Lapointe, ainsi que deux
joueurs de l’équipe canadienne de hockey pour athlètes
amputés, Don Wade (à l’extrême gauche) et Harold
Rousseau (à l’extrême droite).

Les jeunes du sport scolaire, excités à l’idée de commencer
leurs compétitions. 



Conférence
de Chantal
Petitclerc
… quoi de plus
inspirant
Le 11 juin dernier, notre
porte-parole Chantal Petitclerc, a donné une conférence, à
Montréal, sous le thème : « Quand gagner devient un choix ». 

Elle a donc partagé avec l’auditoire, son parcours, celui d’une
vie et d’une carrière exceptionnelle, marquée par le travail et
l’engagement, par des moments de gloire, mais aussi de doute. 

« Rêver grand, et surmonter les obstacles, tout en se rappelant
qu’il ne faut pas perdre d’énergie sur les choses que l’on ne
peut changer », voilà ce que Chantal Petitclerc nous démontre
sans relâche.

Une Super Première
… une Super Finale
Le Championnat du monde de hockey pour
athlètes amputés a marqué le Défi sportif
2010. C’était la première fois qu’un
Championnat du monde était tenu lors de
l’événement. C’est donc avec fierté que le
Défi sportif s’est ouvert et s’est conclu avec
un match de ce Championnat.

Cinq équipes s’y sont opposées : Canada,
États-Unis, Finlande, Lettonie et l’Équipe
internationale. Les matches se sont
déroulés à l’Aréna Saint-Michel, qui avait
été spécialement rénové et adapté pour
l’occasion, par l’Arrondissement Villeray/
St-Michel/Parc-Extension de Montréal. Un
merci tout spécial à la Mairesse, Anie
Samson. 

Comme les matches étaient diffusés en
direct sur le site Web du Défi sportif, ils 
ont également comblé d’excitation 2 471
visiteurs, en provenance de 19 pays.

Lors du match final, qui a attiré sur place 
1 350 spectateurs, l’ambiance survoltée a
sans contredit donné l’énergie nécessaire
aux joueurs de l’équipe canadienne pour
remporter la médaille d’or, dans une
écrasante victoire de 11-2 contre l’équipe
finlandaise.  

Merci… grandement
Aux 850 bénévoles passionnés qui ont encore mis l’épaule à la
roue cette année.
À tous les partenaires qui nous soutiennent, soit
financièrement, soit en offrant des produits et services.
À Chantal Petitclerc et Jean-Marie Lapointe, qui contribuent au
rayonnement de l’événement dans les médias.
Aux équipes responsables des sept sites de compétition.

Aux 18 élus sco -
laires, muni cipaux,
provinciaux et
fédéraux venus
encourager les
athlètes et les
assurer de leur
soutien.

Le bulletin Go est offert gratuitement
aux membres d’AlterGo et à ses 150
partenaires. AlterGo regroupe, sur le
territoire de Montéal, 85 organismes
ayant une préoccupation pour le loisir
des personnes handicapées, quels que
soient leur incapacité ou leur âge. Sa
mission est de faciliter leur inclusion
sociale par l’abolition des obstacles au
loisir. AlterGo organise aussi le Défi
sportif des athlètes handicapés.

Coordonnatrice du bulletin : 

Sylvie Berthiaume
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